	Chapitre 8 part.3 : Commerce international et taux de change




Introduction :
Avec la mondialisation, les économies nationales s’échangent des biens et des services. Mais ces échanges supposent dans le même temps des échanges de monnaie puisque tous les pays ne possèdent pas la même monnaie.

Problématique : Comment les variations de taux de change impactent-elles le commerce international ?


I- Qu’est-ce que le marché des changes ? Et comment fonctionne -t-il ?

A) Définitions

Le marché des changes est le lieu où se rencontrent l’offre et la demande de devises. Ce lieu n’est pas défini, il s’agit d’un réseau entre cambistes des banques centrales du monde entier. Le taux de change d’une monnaie se fixe par la confrontation entre l’offre et la demande de monnaie sur le marché des changes. La taux de change évolue donc en fonction des achats (la demande de devise) et des ventes (l’offre de devises) comme sur un marché quelconque.

Qui demande et qui offre les devises ?
· Les touristes qui achètent des devises lorsqu’ils partent dans un autre pays
· Les exportateurs qui offrent les devises reçues Pour avoir de la monnaie nationale
· Les importateurs qui demandent des devises pour pouvoir payer les B&S
· La banque centrale : c’est elle qui régule ce marché. C’est elle qui émet les monnaies et peut donc offrir des devises sur ce marché. Les banques centrales interviennent sur le marché pour stabiliser le taux de change à un niveau désiré. Si elle considère qu’il y a trop de monnaie sur le marché, elle peut en acheter ou si il n’y a pas assez de monnaie offerte, elle peut en vendre d’avantage.
Au final, le taux de change est le prix d’une monnaie nationale par rapport à une monnaie étrangère.

B) Change fixe ou change flottant, quelle différence ?

Le taux de change peut être fixé de manière institutionnelle ou résulter du libre jeu de marché.
· Dans le premier cas, c’est un régime de change fixe : les autorités politiques déterminent des taux de change officiels. C’est la BC qui s’engage à défendre cette parité. Ex : intervention BC européenne : offre € > demande € => baisse valeur de l’€ => changement taux de change avec les autres devises => intervention BCE = acheter de l’€ => aug° demande € => offre € = demande €.
La BC vend des devises étrangères si l’O>D et achète des devises si l’O<D
· Dans le 2ème cas, c’est un régime de change flexible/flottant : les taux de changes sont déterminés librement sur le marché des changes par le simple jeu de l’O et D de devises. Donc la BC n’intervient pas et laisse le marché s’équilibrer librement. Depuis les 70s, la plupart des monnaies flottent librement.
· En change flottant, les monnaies peuvent s’apprécie ou se déprécier :
· L’appréciation : ex : 1€ = 115 yens, 1€ = 120 yens = appréciation de l’€ par rapport aux yens. Cela correspond à l’augmentation du taux de change vis-à-vis d’une autre monnaie. Une appréciation € face aux yens = aug° valeur de l’€ libellé en yen.
· La dépréciation : ex : 1€ = 115 yens, 1€ = 108 yens = dépréciation de l’€ face au yen. Cela correspond à la baisse du taux de change vis-à-vis d’une autre monnaie. Une dépréciation de l’€ face au yen = baisse valeur € libellé en yen.

II- Les effets d’une monnaie forte sur le commerce international 

Activité 1

On se pose la question de l’effet d’une monnaie forte sur les exportations et importations de B&S (commerce international)
· L’euro fort : il est fort s’il s’apprécie par rapport à une monnaie étrangère. Avec 1€ le détenteur peut acheter plus de B&S dans les autres pays.
Ex : Airbus : désavantagé par € fort car elle exporte bcp et ventes baissent.
Les effets d’un euro fort :
· Exportations : € fort surenchérit le coût des X° donc baisse compétitivité prix des entreprises exportatrices. Frein aux exportations.
· Importations : entreprises nationales peuvent importer à moindre coût
· Encourager importations, creuse déficit commercial


III- Les effets d’une monnaie faible sur le commerce international

On se pose la question des effets d’une monnaie faible sur les importations et les exportations.

Activité 2

Une monnaie est faible si elle se déprécie par rapport à une monnaie étrangère.

Conséquence d’une monnaie faible ?

Monnaie faible => baisse prix des exportations des entreprises nationales => hausse exportations
Monnaie faible => hausse prix des importations => baisse importations.
· Monnaie faible diminue le déficit commercial 

Transition : si une monnaie faible diminue le déficit commercial et donc favorise l’excédent commercial, alors pourquoi les pays ne dévaluent-t-ils pas leur monnaie pour gagner en compétitivité ? 

IV- Les effets incertains des politiques de dévaluation compétitive

Activité 3

Normalement, quand une monnaie est dépréciée, => aug° X° + baisse M° => favorise excédent commercial.
Or ce mécanisme ne se produit pas immédiatement :
· [bookmark: _GoBack]Dans un 1er temps : la balance commerciale se dégrade (comparaison entre le niveau de M° et niveau des X°). Cause = par habitude de consommation, les importations restent au même niveau mais leur prix augmente. Donc la valeur des M° augmente dans la balance commerciale.
· Dans un 2ème temps : Après un certain délai (6 mois) la balance commerciale s’améliore car les X° augmentent et les qtés importées diminuent. C’est ce que l’on nomme la courbe en J.



Conclusion du chapitre (partie 3) : 

Le marché des changes est un marché où se confrontent l’offre et la demande de devises. Il existe 2 régimes de change : fixe et flottant.
Une monnaie forte favorise les importations puisqu’elles sont moins chères mais surenchérit le coût des exportations. En conséquence, la balance commerciale se dégrade car le déficit commercial se creuse.
Inversement, une monnaie faible améliore la balance commerciale en provoquant un excédent commercial. Or, on remarque grâce à la courbe en J, que les effets positifs d’une dévaluation compétitive ne sont pas immédiats.
